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L'AUTEUR AU LECTEUR.

Cettepiece
Ette piece a étédu tems; voilàquel

étoit tout fon merite ; ainſi j'eſpere

quelePublic aura pourl'Edition la même

indulgence qu'il a euëpour la repréſenta-

tion. Je connois ma force ,&je laiſſe à

de plus grands génies le ſoind'inſtruire

en amuſant ; trop heureuxque cette nou-

veauté populaire ait eu le foible ſuccès

quej'en attendois.



ACTEURS DE LA PIECE.

LA MODE.

LE GOUST.

L'ALLURE.

Mr D'OYSONVILLAIN,Gentil-

homme Champenois.

SES DEUX FILLES.

UN POETE.

UNE PLAIDEUSE NORMANDE,

Pierrot.

UNE JEUNE PROCUREUSE.

UNE COMEDIENNE de Province,

UN PAYSAN.

SA JEUNE FEMME.

UN FIACRE.

UNMAISTRE A DANSER, Gaſcon ,

SES ELEVES.

La Scene est à Paris dans le Palais

del'Allure.
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L'ALLURE

LeThéatre reprefente le Palais de l'Allure

avec tousfes attributs.

SCENE PREMIERE.

LA MODE , LE GOUST.

LA MODE , àpart.

EGoût me paroît bien mélan-

colique. Au Goût. Bonjourbeau

rêveur ; peut-on ſçavoir d'où

provient votrehumeur noire ?

LE GOUST.

On me mépriſe par tout , je ſuis hors

de moi ,&jevais tout abandonner..

LA MODE.

Nevous broüillez point avecmoi tou-

jours;vous ſcavez que la Mode ne peut

*.
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L'ALLURE.

1

:

plaire ſansleGoût; qu'avez vous ? cons

tez-moi vos petits chagrins.

LE GOUST.

Ils ne font quetroppublics , &je m'é-

tonne que vous les ignoriez ; perſonne.

nemeconfulteàpreſent.

LA MODE.

C'eſt quevous neme conſultezjamais

votre préſomption eſt la cauſedevos dif-

graces.

LE GOUST.

Briſons là- deſſus , ne me rappellez

pointmes chagrins , ils me font tropfen-

fibles.

LA MODE.

Ecoutez,vous neferezplusgueresfui-

vie. Le Caprice à preſent fait mieux ſes af-

faires que vous; il a une fille bâtarde nou-

vellement établie ici, qui va vous couper

l'herbe ſous le pied.

LE GOUST.

AIR. [Robin turelure lure.]

Eh! comment la nomimez- vous
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LA MODE,

Sonnom fent bien la roture ,

Mais vous aurez du deflous.

LE GOUST.

Turelure.
1

LA MODE.

Elle ſe nomme l'Allure.

LE GOUST.

Robin turelure lure.

Quel diable de nom eft-ce là ?

LA MODE.

C'eſt un nom pitoyable; mais en un

mot , elle fait figure àParis ; vous ſçavez

bienque les bâtardsy font plus heureux

que d'autres ; qui plus eſt , c'eſt qu'elle

prendvotre nom ,&l'on donne àpréſent

lenom deGoût à toutce qui n'eſt qu'al-
lure.

LE GOUST.

Il faut s'oppoſer à cette ufurpation ,

elle eft criante.

LA MODE.

Vous aurez beau faire , vous dis-je ,

elle plaît , c'eſt une choſedécidée
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AIR. (Je nefuis né ni Roi ni Prince. )

Par tout l'allure eſt néceſſaire :

Une vieille veut- elle plaire ,

L'allure vient àſon ſecours :

Tel quepour fincere on renomme

Sans l'allure ſeroit toujours

Connupour un mal-honnêtehomme.

AIR. ( O lonlanla landerira.)

L'allure fait d'une coquette,

Olonlanla landerira ,

Uneveſtale très-complette

Olonlanla landerirette ,

Olonlanla landerira..

AIR [Du PrevótdesMarchands.]

L'allureprocure un amant

Atelle qu'on croit fermement

Aimer ſon époux à la rage ;

L'alluredonne unépouſcur

Afille faite au badinage ,

E: qu'onprendpour fille d'honneur.

AIR. (Monpereje viens devant vous.)

L'allure même à l'Opera

Fait paroître une Astrice ſage,

L'amant novice croit cela ,
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Il brûle , il foûpire , il s'engage ;

Et croit triompher d'un honneur

Quetout Paris connoît par cœur.

AIR. ( De l'Allure. )

Ton malheur eſt certain ,

Mon coufin ,

La choſe eſt trifte & fûre ,

Et du ſoir au matin ,

Mon coufin ,

Chacun chante l'allure ,

Mon coufin ;

Je plains tondeſtin ,

L'allure , mon coufin ,

Ala balle en main,

Faitfigure.

LE GOUST.

1

Je plains Paris , s'il perd le goût.

LA MODE.

Pour moi , je ne riſque rien; j'adopte

ſans peinetoutes les impertinences , & je

prendrai ſurmoncomptetout ce que l'Al-
lure va faire.

LE GOUST.

AIR. [Quej'estime mon cher voiſin.1

Jequitte Paris pourjamais ,
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L'ALLURE.

La raiſon m'y convie ,

Je n'y trouve plus de ſujets ,

Queje plains ſa folie.

SCENE II.

LA MODE ,feule.

LA MODE.

Lagoas
Egoût n'eſt pas content , il quitte

le rapellera ,&faran-

cune ne fera pas de durée ; on revient

toujours au folide & au vrai .... Mais

que vois-je, c'eſt ,je crois , notreDéeſſe

de nouvelle édition. Oüi , c'eſt l'Allure

elle-même enperſonne.

SCENE III.

L'ALLURE , LA MODE.

LA MODE.

A
2

Imable fille du Caprice , ſoyez ici

la bien-venuë; Paris vous aime

profitezde fon amour pour vous , & ré-

pandez ſur lui ces graces qui vous font
finaturelles.
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1、

AIR. [Un certainje nesçay qu'est-ce.]

Oüi , vous méritez à bon droit

Sesvœux& ſa tendreſſe ,

L'Allure dans plus d'un endroit

Aura bien-tôt la preſſe ;

Votre air aiſé , votre ſoupleſſe ,

Ma mignonne , quand on vous voit ,

Font naître un certain je ne ſçay qu'est-ce;

Font naître un certain je ne ſçayquoi.

L'ALLURE.

Vous êtes bien gracieuſe , Déeſſe ; fi

- je puisme flatter d'avoir le ſuffrage de

la mode, je ſuis fûre de plaire à tout le

monde.

LA MODE.

AIR. [ Mamere étoit bien obligeante. ]

L'Allure eſt des plus obligeante.

L'ALLURE.

Oh vous méritez encore plus.

AIR. (Jenesuis néni Roi ni Prince.)

Cen'eſt pas tout , charmante Mode ,

Paris ſe fait une méthode

De ſe conformer à vos loix ;
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Annoncez-moi , je vous en prie ,

Et dans l'inſtant à votre voix ,

Je ſuis fûre d'être ſuivie .

LA MODE.

Vous l'êtes déja aſſez , charmanteAl-

lure , il n'ya ni petit ni grandqui ne chan-

te des Vers à votre loüange ; adieu , je

vous laiſſe , vous allez joüir icide toute

votre gloire.

AIR. [ Labonne avanture , o gué. 1

Je vaispublier par tout ,

Qu'en ces lieux l'Allure

Vient de fucceder au goût ,

Etqu'elle procure en tout

Labonne avanture , o gué ,

La bonne avanture.

ン

Tenez , je crois qu'il vous vient déja

dela pratique.

3

SCENE
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SCENE IV..

L'ALLURE , Mr D'OYSONVIL-

LAIN , Gentilhomme Champenois ,

ET SES DEUX FILLES.

L'ALLURE.

Oici deux nouvelles débarquées

✔qui paroiffent avoir grandbesoin
de moi.

Mr D'OYSONVILLAIN.

Vous voyez , Madame , Monfieur

d'Oyſonvillain , Gentilhomme Champe-

nois ; je vous amene mes deux filles ; &

commeje voudrois les établir àParis , je

viensimplorervotre ſecours en leur fa-

veur.

AIR. ( Quand le péril est agréable. )

Elles n'ont pas l'airdu grand monde ,

Elles font très neuves.

L'ALLURE.

Tantmieux.

Mr D'OYSONVILLAIN.

Oui , mais c'eſt un air ennuyeux ,

Que dans Paris onfronde.

Tome 1X.
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Elles fontd'une ſageſſe très-étoffée ,

elles n'ont jamais quitté ma baſſe-cour ,

& leur compagnie a toujours été mes
dindons&moi.

L'ALLURE.

Elles ne paroiſſentpourtant pas ſi bêtes

pour avoireu une ſi ſotte compagnie. Je

vais un peu les interroger. A vous la

belle.

AIR [Monpapapendant la nuit.]

Quepenſez-vous d'un amant ?

LA PREMIERE FILLE .

Jen'en connoispoint , Madame ,

Mais j'ai lû dans un Roman ,

Qu'ennous il cauſe une flamme ,

Quand il nous, quandil nous, quand il nousdit,

Que nous regnons ſur ſon ame ,

Quandil nous, quand il nous, quand il nousdit,

Que nous avonsde l'eſprit.

Mr D'OYSONVILLAIN.

Elles ſçavent lire au moins.

L'ALLURE .

Oüi , &elles profitent à merveille des

lectures qu'elles font;&que penſez-vous

d'unmari,
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LA PREMIERE FILLE .

AIR. [ Maraiſon s'en va grand train . ]

J'en penſe tout differemment ;

J'ai lû qu'il ceſſoit d'être amant,

Quandde notre cœur

Connoiffant l'ardeur ,

Il en devenoit maître ;

Ungalant toujours me plaira ,

Mais un mari peut-être

Lonla ,

Maisun mari peut être.

L'ALLURE.

C'eſt répondre juſte , votre fille n'eſt

pas fotte , Monfieur leChampenois ; paf-

fons à l'autre. Allons lagrande poupée ,

répondez à votre tour. N'êtes-vous pas

ſurpriſe de vous trouver dans une Ville

auſſi grande que Paris ?

LA SECONDE FILLE.

AIR. [Je nesuisnéniRoi ni Prince.]

Puiſqu'il faut que je vous réponde ,

Moncœur eſt fait pour le grandmonde ,

Bien-tôt il ſe dégourdira ,

Les complimens qu'on fait aux belles د

Qij
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L'ALLURE..

Font effet en ce païs-là ;

Oneft tout indulgent pour elles.

L'ALLURE.

Cela eſt encore vrai , unjoli minois a

toujours beaucoup d'éducationaux yeux

d'unamant : & vous ne ſerez pas fâchée.

d'ytrouver un mari ?

LA SECONDE FILLE.

Quimeplaiſe, ſans cela je penſecom

me mafœur aînée.

AIR. [Margotfurlabrune.1

L'amant nous cajole,.

Le mari nous déſole ,

L'amant nous cajole ,

Il a toujours fon prix.

Mr D'OYSONVILLAIN,

Qu'elle endégoiſe !

Quelle matoiſe!

L'ALLURE.

UnePourgeoiſe

Néeà Paris ,

Ne connoît pas mieux les maris.
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Mr D'OYSONVILLAIN.

Oh ça, vous trouvez doncqu'il n'y a

pas grand-choſe àrefaire à mes filles , &

qu'elles ont de l'eſprit , il ne leur faut

qu'un peud'allure , n'est-cepas ?

L'ALLURE.

Ecoutez , voicitout ce qui leur man

que.

AIR. [30] Du joconde nouveau. 1

Un peu moins d'ingenuité ,

Etdesfaçons plus fiéres ,

Une fine naïveté

Surles tendres matieres ,

C'eſt un manege qu'à Paris

Un chacun nomme Allure

Etquiprocure à tant d'Iris

Lebien ou la parure.

Allez , mes enfans , je ſeconderai vos

diſpoſitions , elles ſont des plus heu-

reuſes.

Mr D'OYSONVILLAIN.

AIR. (Tu croyois en aimant Colette. )

Je vousdois tout, divineAllure ,

Vousnous accablez de vos dons .

Qüj
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L'ALLURE.

Adieu , belles Provinciales, vousallez

briller àParis.

E vous y ferez mieux figure.

Qu'au milieudetousvos dindons.

Voici une figure taciturne qui m'an-

nonce un Auteur ; voyons un peu ce

qu'il nous veut.

SCENE V.

UN POETE , L'ALLURE.

Eeffe

LE POETE.

, vous voyez un Auteur à

Dqui il manquebien des cho

L'ALLURE.

Voilàlepremier Poëteenqui j'aitrou-

véde la ſincerité & de la modeftie ; il

n'eſt pas mal vêtu , & je ne le crois pas

Auteurdeprofeffion; que vousmanque

t'ildonc, Monfieur?
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LE POETE.

'AIR. [ Quej'estime , mon chervoiſin. ]

Ce talentde chariner les cœurs ,.

Cette Allure dorée ,

Quidu plus pitoyable Auteur ,,

Souventfait uneOrphée..

Cedonde plaire ſurtous les Theatres :

de Paris , car je brûle de m'y faire un

nom; mais jevous avouerai franchement

quej'y ſuis bienneuf; le moindreActeur

m'intimide , & les Actrices ....

L'ALLURE..

Vousplaiſent, n'est-ce pas ,je vous de

vine?Eh ! mais c'eſt le vrai moïende réüf-

firquandl'amourpréſide à lacompoſition..

LE POETE.

De gracedonnez-moi le ſecretde plai

re,& de faire goûter au Public quelques

eſſais demaveine comique..

4

L'ALLURE.

AIR. ( DeJoconde.)

Il faut étudier l'Acteur ,

Donner tout au mérite ,

Et ne faire aucune faveur ;,
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Le Publics'en irrite :

Qu'une Actrice plaiſe à l'Auteur

Souvent il la préfere ,

Etpour fatisfaire ſon cœur ,

Il déplaît au Parterre.

LE POETE.

AIR. ( Des Pendus. )

Je n'ai pointde prévention.

L'ALLURE.

On eſt ſujetà caution ,

Quand on trouve une Actrice aimable

Dans fa loge ondevient traitable ;

Elleſçait nousgagner , enfin ,

On lui metle rôle àla main.

Et ſouventelle le joüe mal ; évitez ces

écueils , ſi vous voulez réüffir ſur leThéa-

tre. Adieu , ſuivez mes conſeils ; &vous

m'endirezdes nouvelles .

LE POETE.

AIR. [ Que j'estime , mon cher voisin.]

Je ſuivrai vos ſages avis.

L'ALLURE.

Cette conduite eſt ſure ,2
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Vosmorceaux feront plus ſuivis ;

Voilà labonne Allure.

LE POETE.

AIR. ( De l' Allure. )

Dans le ſacré Vallon

Apollon

M'offre une gloire fûre ;

Je ne ſerainivain ,

Ni hautain ,

L'Auteur ſoumis

'Atoujoursdes amis ;

Du public en tout

J'étudierai le goût ,

Pour lui plaire voilà l'Allure.

SCENE VI.

UNE PLAIDEUSE NORMANDE,

L'ALLURE.

LA PLAIDEUSE.

AIR[Labonne avanture ogué. ]

T
Ousmebiens font àl'encan;

Unechicane pure

M'afait abandonnerCaën;
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L'ALLURE.

Je cherche depuis un an

La charmanteAllure

Ogué ,

La charmante Allure.

LALLURE.

En quoi vous fuis-je donc néceſſai-

re , vous me paroiſſez furieuſement dé-

gourdie.

LA PLAIDEUSE.

Oh ! j'ai vû le loup , je viens ici plai-

der pourmondoüaire , &commeje n'ay

rien épargné pour le gagner avec hon-

neur , je veux l'obtenir ou manger laren-

te&le fonds en procedures.

AIR.(Nousavons defines aiguilles.)

Ici foyez mon refuge ,

Faîtes ſi bien que mon Juge

Ebloüi de mes appas ,

Voye par- ci , voye par-la , la , la, la,

Mespiecesdu hautjuſqu'enbas.

Il faut une certaine Allure pour folli-

citer avec ſuccès , & c'eſt juſtement ce

quime manque ; je ſuis une femme en-

tiere , & je ne m'amuſe pas à cajoler un

Juge.
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.

L'ALLURE.

C'eſt pourtant ce qu'il faut.

AIR. ( Deux beauxyeux n'ont qu'à parler.)

Voulez- vous gagner un procès ,

Et fans frais ,

N'allez point courir le Palais ;

Chezún Juge étalez vos charmes ,

D'un ſeul regard vous ſçaurez l'ébranler ;

Pourque Themis baiſſe les armes ,

Deux beaux yeux n'ont qu'à parler.

LA PLAIDEUSE.

AIR. [ Je reviendrai demain au ſoir. ]

Oh! s'il ne faut que minauder ,

Je vaisperfuader .. bis .

E: je veux à force d'attraits

Gagner tous mes procès.. bis

Mes Juges n'ont qu'à ſe bien tenir ,

mes yeux fripons vont leur pouſſer de

terriblesbottes.
:

AIR. (Jenefuis néni Roi ni Prince.)

Je ſuis la terreur de Falaiſe ,

Dans ce lieu j'avois mis enbraiſe ,

Le cœur d'un des plus finsNormans,

Gentilhomme de pure ſouche ;
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Iln'apû cueillir en vingt ans

Qu'un enfantſur ma chaſte couche.

Auſſivousvoyez aiſément que je fuis,

AIR. [ Demon lanla. ]

Uneveuve appétiſſante ,

Fraiche & de gaillardehumeur ;

SurmesJugesje me vante

De faire agirla douceur

De mon minois.

L'ALLURE.

L'extravagante !

LA PLAIDEUSE.

Oüi , mon minois

Met aux abois.

Oh ça, Madame l'Allure , puis - je

compter ſur votre protection ?oùi, oui ,

vous m'inſpirez déja , &je vais de ce pas

trouvermonJuge ,& faire briller à ſes

yeux ,

AIR. [ Vousm'entendez bien. ]

Unegorge , deux yeux perçans ,

Ettous ces attraits ſéduiſans ,

Qu'au Palais on expoſe.

L'ALLURE.

Ehbien!

LA
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LA PLAIDEUSE.

Pour avoir gainde cauſe,

Vous m'entendez bien.

-L'ALLURE.

Voilàune folle tout à fait réjoüiſſante;

ilfaut convenir que la démangeaiſon de

plaider eſt le maître grainde la folie ;

mais que me veut cette coquette ? écóu-

tons-la.

SCENE VII.

UNE PROCUREUSE, L'ALLURE.

LA PROCUREUSE

AIR. (Maraiſon s'en vagrandtrain.)

Je ſuisfemme d'un Procureur ,

Jaloux &decauſtique humeur ;

Il eſt vieux , brutal ,

Quinteux , inégal ,

Il me geſne , il m'obſede ;

Pour me foustraire àce lourdaut ,

Dites-moi le remede

Qu'il faut ,

Dites-moi le remede.

Tome IX. R
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L'ALLURE.

Je plains votre ſituation , vous êtes ai

mable , &des plus mal aſſorties.

AIR. [31 ] Dela Syrene du Ballet des Sens.]

D'un époux je ſubis les loix ;

Si l'amour en eut fait le choix ,

Cet époux auroit l'art de plaire :

Je maudis mon fort mille fois ;

Si l'Hymen a tant de rigueurs ,

Pourquoi donc force-t-on nos cœurs

Adonner àce Dieu ſevere

La plus belle des fleurs ?fin.

Les beauxjours ſont pour les amans ,

Les époux n'ont que des tourmens ;

Des malheurs toujours renaiſſans ,

Etdes mauxplus ou moins rebutans ,

D'un époux ... aumotfin.

Lesmaris ſont toujoursjaloux ,

Avec eux il n'eſt pointde charmes ,

Ils font ſentir leur couroux ;

Dieud'Hymen terend-onles armes ?

L'on est tourmenté ,

Plus d'amour , adieu la liberté ,

D'un époux ... au motfin.
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L'ALLURE.

Vous déclamez contre le mariage en

femme connoiſſeuſe; vous avez fans dou-

tebeſoin demon ſecours , pour remedier

àtous vos chagrins.

LA PROCUREUSE.

Hélas oüi , je n'ai pas cette allure né-

ceſſaire pour rendre inutiles toutes les

précautions que ſa jaloufie lui fait pren-

dre.

AIR. (Vous m'entendez bien. )

Avant de prendre ce mari ,

J'avois un ſoupirant cheri ;

Mon cœur l'avoit pour maître.

L'ALLURE.

1

Ehbien !

Vous voudriez peut-être ,

Vous m'entendez bien .

LA PROCUREUSE.

Eh ! mais je ne voudroispas faire de

tort à mon mari,d'une certaine façon ,

mais je voudrois être libre de voir mon

amant ; labonnehumeuroùje ſerois me

rendroit peut-être monmari plus aima-

ble ;que ſçait-on ?

Rij
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L'ALLURE.

L'ALLURE.

L'expédient eſt nouveau; écoutez

voici monordonnance;biendes femmes

s'y conforment,&ne s'en trouvent pas
mal.

AIR. [Des fraises. ]

Si votre époux déplaît ,

Priſez bien ſa figure ,

Etcareffez le Beneft ;

Comptez , ma belle , que c'eſt

L'Allure , l'Allure , l'Allure.

Vous obtiendrez plusdeſa crédulité,

ainſi ménagée , que d'une averſion trep

marquée.Adieu.

LA PROCUREUSE.

AIR. L'amourplaît malgréses peines.)

Jevous doisunbien ſuprême,

Ceconſeil ſera ſuivi ,

Sijepuis voir ceque j'aime ,

Que j'aimeraimonmari.
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SCENE VIII.

L'ALLURE , UNE COMEDIENNE

DE PROVINCE.

LA COMEDIENNE

Ousvoyez en moi , Madame , une

Comedienne deProvince : je vou-

drois débuter à Paris , mais ilme manque

cette Allure que vous ſeule pouvez me

donner..

L'ALLURE.

Et quels rôles joüez-vous ?

LA COMEDIENNE..

Lesreines , les veuves , les meres&les

prudes.
L'ALLURE,

Vousferezd'une grande reflource pourr

leThéatre ; voilà bien des parties pour

ybriller.

LA COMEDIENNE.

AIR. ( BelleIris, vous avez deuxpommes.)

Je compte avoir bien des rivales ,

Garſur le Théatre François ,

Riijj
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L'ALLURE..

J'exercerai tous les emplois.

L'ALLURE.

Vosgracesvous feront fatales,,

Et jecrainsque votre début

Nereçoive un fàcheux ſalut.

LA COMEDIENNE.

Je m'attensbienà cela, mais j'aiquel-

ques amis dansParis qui favoriſeront ma

reception , & le public ne pourra tenir

contre leur crédit ;,on ne peut rien me

reprocherſur le chapitre del'honneur..

L'ALLURE

وہ

Vous me faites rire avec votre ré-

flexion ; quoi ! vous êtes Comedienne

vousvenez implorerle ſecours de l'Allu-

re , & vous parlez vertu ? Je vois bien

uevous ne ſçavez pas votre Théatre..

LA COMEDIENNE..

AIR. [L'amourmefait lonlanla.

Parma conduite ſage

Onme diftinguera.

L'ALLURE

La ſageſſe eſt d'uſage

Tout autre part que là;
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AuThéatre c'eſt l'amour

Qui tientlui ſeulſacour.

Et l'amour dans cePaïs-là , n'eſt pas

cetamourméthodique qui enflammoit ſi

froidementles Amadis; il n'eſt ni patient

nireſpectueux , il vadroit au fait.

LA COMEDIENNE,

Eh! mais,jenedispasqu'on aittou-

jours lecœurinacceſſible , quandonvoit

jouràformer un engagement ſolide.

L'ALLURE..

Ah ! nousyvoilà : quoi! vous ſçavez

la politiquedu Théatre,&vous venez à

moi?

LA COMEDIENNE.

AIR. (Tu croyois en aimant Colette. )

Oh! j'ai brillédans plus d'un rôle,

MaisParis veur degrands talens,

L'ALLURE.

Oüi , c'eſt une excellente école

Pour ſe former enpeude tems..

AIR. (Badinez ,mais reſtez enlà.)

Vous réüſſirez , je vous jure ,

Du Théatre voici l'Allure ;
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1

Suivezbienceprécepte-là ,

Reſiſtez juſqu'à ce point-là.

LA COMEDIENNE.

Je vous entends , Déeſſe , mon cœur

a le mot du guet , me voilà au fait de

l'allure du Théatre.

AIR. ( De l'allure.)

Jedébute demain ,

Mondeſtin

Va changer de figure;

Votre avis eſt certain

C'est le fin.

Du Théatre , je vais aller grandtrain ,

S'il faut ce talent pour faire chemin

Je poſſede àfond ** cette allure.

L'ALLURE.

Maisque meveut ce beneft?

Lazzide compter de l'argent..

Mémelazzi ci-deſſus.

2

C
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SCENE ΙΧ.

L'ALLURE , UN PAYSAN , LA

JEUNE FEMME.

LE PAYSAN.

CMadame, e
Ommevousne ſçavezpeut-être pas,

qurm'amene ici, jevais

vous le dire : Tenez, vous voyez bien

cette petite égrillarde-là, il y a huit jours

qu'elle eſtmafemme , & que je ſuis fon

mari ; depuis ce tems-làelle me fait en-

rager ,&je viens vous prierde lui ôter ce

quetoutlemonde vousdemande ;elle a

tropd'allure.

L'ALLURE.

En effet , elle me paroît auſſi dératée

que vous meparoiſſez fot; c'eſt-à-dire ,

que vous êtes jaloux, &qu'elle n'en fait

qu'à ſa tête.

LE PAYSAN.

Vousl'avezdit : oh ! mafoi , ſi celaſe

pouvoit , je la rendroisà fa mere , oüi ;

j'avoisbienaffaire moi,qu'elleme ladon-

nâtpours'en débaraſſer.



202 L'ALLURE.
:

L'ALLURE , àlajeune Paysane.

Vous êtesdoncbien mutine , mabelle

enfant?

LA JEUNE PAYSANE.

AIR,(Comme vla qu'estfait. )

Dequoi ſe plaint ce grand Nicaiſe

N'a-t-il pas tout ce qu'il lui faut ?

Il voudroit que je fufſe niaiſe ,

Parcequ'il eſt un vrai nigaud ;

Je ſuis jeune , aimable & folette ,

Il eſt ſi ſot qu'il medéplaît ,

J'ai làfait une belle emplette,.

Regardé ce beau ſanſonnet ,

Comme vla qu'eſt fait... bis..

LE PAYSAN.

Ehbien , vousvoyez que je ne ments

pas ; il n'y a pas de jour qu'elle neme

chante cinqoufix fois cettechanson.

L'ALLURE.

C'eſt qu'elle vous connoît mieux que

vous ne l'avez connuë quand vous l'a-

vez priſe .

LE PAYSAN.

Bon, vousneſçavez pas tout ce qu'el-

leſçait faire.
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L'ALLURE.

AIR. ( Jean Gille , Gillejoli Jean.)

Celat'échauffe la bile ,

JeanGille , Gille joli Jean.

LE PAYSAN.

Oh! je ne ſuis pas facile.

L'ALLURE.

Jean Gille , Gille joli Jean ,

Gillejoli Jean , joli JeanJean Gille.

(LA JEUNE PAYSAN E.

Ilest bon enfant ,

Il est bon enfant.

LE JEUNE PAYSAN.

Elle fait l'amour avec lepremierve-

nu , commesi elle étoit encore à marier,

L'ALLURE.

C'eſtqu'elle n'a pas encore trouvé fon

fait.

LA PAYSANE.

AIR. ( De l'Allure. )

Si je vois mon parain,

Moncoufin ,

Ou mon oncle , il murmure ;
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Si je parle au voiſin ,

Sonchagrin

Paroîtſur ſa figure.

L'ALLURE.

Moncoufin ,

Soyezplus benin ,

C'eſt l'Allure , mon coufin ,

Soyez plus benin,

C'eſt l'Allure.

LE PAYSAN.

Me voilàbien confolé,Madame l'Al-

lure , vous ne me parlez pas en femme

d'honneur.

L'ALLURE.

AIR. [ Va-t'en voir s'ils viennent, Jean.]

Tuvoudrois donc , mon enfant ,

Qu'unejeune femme

Sentit pour ton air manant

Une tendre flamme ?

Va-t'en voir s'ils viennent , Jean ;

Va-t'en voir s'ils viennent.-

Va , crois-moi , ne tefache point, tu

esencoretropheureuxd'avoir àte plain-

dred'une auffi jolie femme que latienne ;
va-t'en?

LA
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LA PAYSANE , àfon mari.

Allons , beau ſanſonnet, donnez-moi

lapatte.

SCENE Χ.

L'ALLURE , UN FIACRE Gris.

LE FIACRE.

EH! bonjour,Madame l'Allure, vousvoyez un de vos petits ſerviteurs ,

qui vient vous faire la reverence.

L'ALLURE.

Tevoilà dans unjoli étatpourme ve-

nir faire la cour; qui es-tu? parles ſi tu

peux,

LE FIACRE.

AIR. [ Ne m'entendez-vouspas?]

Je mene dansParis

Très-commode voiture ,

C'eſt vous , charmante Allure ,

Qui ſeulem'avez mis

Dans le poſte où je ſuis,

Je ſuis par votre moyen , un Fiacre

très renommé , &ma place eſt le Palais

Royal.

Tome IX.

4
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L'ALLURE.

Je ne m'attendois pas à une viſite de

cetteconſequence-là , & vousvenez me

faire des remercimens , ou me demander

des graces , ſansdoute: Commentvale

métier?

LE FIACRE.

Pas mal , je vis aſſez rondement , &

depuisquevousmetteztoutParisentrain,

jene fais pasmal mes affaires; j'ai déja

amené ici nombre de vos pratiques , qui

vouloient vous voir; comment donc !

•vous voilà jolie commeuncœur

L'ALLURE.

Et qui font ces pratiques qui me font

tant d'honneur.

LE FIACRE.

AIR. ( Nous avons de fines aiguilles.]

Ceſont de fines griſettes ,

Cefontdes femmes coquettes,

Quipourfuïr tout embarras ,

Dans tout Paris , par-ci , par- là ,

La, la, la ,

Me font aller à petit pas.

Je ne fatigue pas mes chevaux , & je
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gagneplusque ſi jemenois de ces petits

Maîtres , qui pour ſe faire voir , ouvrent

toutes les portieres d'un Fiacre , & me

font aller grand train .

LALLURE.

Je te réponds , mon ami , que tu ne

manques pas d'Allure , auſſi je croisque

tuneviens point ici pour m'en deman-

der.

LE FIACRE.

Oh! pour celanon, je ſuis au fait de

ma profeffion , & je fuis le Heros de ma

place.

L'ALLURE.

Jet'enfélicite, mais il meparoît que tu

n'y préſides pas toujours ,& quetu tiens

quelquefois tes ſéances au Cabaret.

LE FIACRE.

Jeforsdeboire les arrhes quem'adon-

néun jeune Marquis, qui doit enlever

ce ſoir dans moncaroffe une chanteuſe

del'Opera; ellene manque pas d'Allure,

cette gaillarde-là , fon galant ne lacon-

noîtpas ſi bienquemoi.

Sij
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L'ALLURE.

Tu esun coquin bieu ruſé.

LE FIACRE.

AIR ( De l'Allure. )

LeCourtaus, le Robin ,

LaCatin ,

Connoiffent ma voiture ;

Je les meine bon train ,

Jeſuis fin ,

Etleur pratique eſt ſûre.

L'ALLURE.

MonCoufin,

Vous ſçavez fort Bien l'Allure ,

Moncoufin ,

Des Fiacres vous ſçavez l'Allure.

Mais àqui en veut ce fanfaron?

FAC



L'ALLURE.
209

99999996.9ぬの

SCENE ΧΙ.

L'ALLURE , UN MAISTRE

A DANSER GASCON.

LE MAISTRE A DANSER.

A

AIR. (Quand Iris prendplaisir à boire. )

Mes talens , aimable Allure ,

Répondez , je vous en conjure,

Je ſuis le Herosde monArt.

Mes pas divinsme font affez connoître

Ceuxque je fais , même au hazard ,

Sont des pas où l'amour a part ,

Detous les cœurs(bis ) jeſuis le maître.

L'ALLURE.

Ceperſonnage-là n'eſt pas fi modeſte:

que l'Auteur à qui j'ai tantôt donné au

diance ; peut-on ſçavoir votre nom ,

Monfieur le Maître des cœurs?

LE MAISTRE A DANSER..

AI R. ( Tallaritta , laritta , lalarire. ))

Vous ignorez mon nom,Déeffe ,

Vous êtesdoncneuve en ces lieux ,

Monnomeſt la délicateffe,,

Siijj
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Madémarche enchante les yeux,

Quandje forme un pas , on m'admire

L'ALLURE.

Tallaritta , laritta , lalarire .

Eh ! mais , vous avez trop de perfec-

tions pour avoir beſoin de mesfaveurs.

LE MAISTRE A DANSER.

AIR. [ Nous avonsdefines aiguilles.1

Rienne manque à monmerite,

De vos faveurs je vous quitte ;

Que je faſſe voir ces bras !

On voit par-ci , onvoit par-là

La , la , la ,

Terpsichore du hautenbas..

L'ALLURE.

Votremodeftie eſt charmante; en ve-

rité , elle vous fait parler en homme qui

ne poſſede pas les talens que vous vous

attribuez.

LEMAISTRE A DANSER.

Dansunmoment , Déeſſe , vous allez

être au fait de ce que je vaux! Je veux

célebrer aujourd'hui parun Ballet dema

façon, votretriomphedansParis.
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Ilchante.

AIR. (dAtis. ) 4

Nous partageons tous deux l'honneur de

cette Fête ,

La gloire eſt égale entre nous.

AIR. ( II ) Laiffons-nous charmer.)

Je vous fais la loi ,

Vous brillez par moi ,

Déeſſe à tous mes pas

Je joins vos appas ;

Les ris & les jeux

Regnent dans mes yeux ,

Mes aimables façons

Servent de leçons .....fin.

Je figure,

Etl'Allure

M'accable deſes faveurs,

Maſoupleſſe ,

Mon adreffe

Ont mille douceurs

Pour les tendres cœurs.

Je vous fais la loi. ... au motfins.

Mes yeux vifs& badins

Sont de vrais affaffins ,

Ils fçaventdonner des loix aux belles;
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L'ALLURE

Des rebelles ,

Des cruelles

Je ſuis le vainqueur ,

Mon air porte au cœur.

Jevousfais la loi.. aumotfin.

L'ALLURE.

Votrepréſomption vous annoncedans

lesformes ; voyons votre Ballet , s'il ré--

pond aux loüanges que vous vous pro-

diguez , ce doit être aſſurément un chef--

d'œuvre.

LE MAISTRE A DANSER..

AIR. ( De l'Allure.)

C'efldansnotre pais ,

Cadedis,

Qu'on fait vriller l'Allure ::

Sansun teſton

Par tout un Gaſgon

Vit largement& fait le fanfaron,

Voilà dupaïs

L'allure , mes coufis,

Dupaïs, coufis,

C'eſtl'Allure.,

Allons , mes éleves , faites vriller ici

lesgraces delaGaſcogne..
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DIVERTISSEMENT.

Les éleves du Maîtreà danserforment

des danses galantes en l'honneur de l'Al-

ture.

VAUDEVILLE.

AIR. ( De l'Allure courante. )

I.

Quel'on voit dans Paris

DeMarquis ,

Qui font belle figure ,

Cen'eſt point leureſprit,

C'eſt l'habit ,

Qui dans le monde les met en crédit ;

Tout ence païs n'eſt qu'Allure, quedébit,

Touten ce païs n'eſt qu'Allure.

II.

Souvent une Cloris

AParis ,

Avec tranſport vous jure,

Que ſon cœur eſt conſtant ,

Ellement ,

Labelle en tient pour un nouvel amant ;

Tout ence païs n'est qu'Allure , n'eſt que

vent ,

Touten cepaïs n'eſt qu'Allure.



214
L'ALLURE.

III .

L'amantqui craintle plus

Des cocus ,

L'ordinaire coeffure ,

Aføn tour eſt épris

D'une Iris ,

L'épouſe , & dit comme touslesmaris ;

Touten ce païs n'est qu'Allure , j'y fuis

pris,

Toutencepaïs n'est qu'Allure.

IV.

Pour former ſes attraits ,

Le Palais

Eſtune école fûre,و

Onyvoitunrendron

Sans façon ,

Onl'aborde ,& jamais ilneditnon;

Toutence païs n'est qu'Allure , il y fait

bon ,

Toutencepaïs n'eſt qu'Allure,

V.

Chez Fanchon leRobin

Eftbadin ,

Le plumet fait figure ,

L'Abbé leſte & poupin

Joie au fin ,

LeTraitant paye&va to ujours ſon train;
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Voilàde Paris l'Allure, mes amis ,

De Paris ,

Amis

C'eſt l'Allure.

VI.

AU PUBLIC.

Sur la moindre chanfon

Sansfaçon

Lepublic nous cenſure ,

Travailler n'eſt pas tout ,

C'eſt ſon gout

Qu'il faut conſulter , &flatter en tout;

Et par cetteAllure , un Auteur voit par

tout ,

Sonnom fait&fagloirefûre.

FIN.

1
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